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Inauguré officiellement le 2 juin 2018 par la {ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŀǳȄ !ǊƳŞŜǎΣ ƭŜ Ƴǳǎϥ· όǇƻǳǊ ƳǳǎŞŜ ƭϥ;ŎƻƭŜ 
ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ǎǳǊƴƻƳƳŞŜ ƭΩ·ύ Ŝǎǘ ƭŀ ǾƛǘǊƛƴŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ 
ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ŎŀƳǇǳǎ ŘŜ ƭϥƛƴǎǘƛǘǳǘ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ tŀǊƛǎΣ Ł Palaiseau, 
sur le plateau de Saclay. 
Dans cet article il s'agira de décrire plus précisément la façon dont se sont constituées les collections, 
leur nature, avec des exemples représentatifs. Aussi on s'intéressera à leur mise en valeur, en tant que 
collections patrimoniales et non plus en tant que supports pédagogiques ou fruits des activités 
ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜΦ 

 
Les Journées du Patrimoine en 2023  



  
[ŀ ǾƛǘǊƛƴŜ άƻǇǘƛǉǳŜέ Řǳ ƳǳǎΩ· 
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1.Des collections organiquement liées à ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 
/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƳǳǎŞŀƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŞƭƛōŞǊŞŜΣ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ 
ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ 
[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ provient des missions de l'École polytechnique, créée pendant la Révolution 
française en 1794 - ŎƻƳƳŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴ LLL ƻǳ ƭŜ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀǊǘǎ Ŝǘ ƳŞǘƛŜǊǎ - et 
militarisée par Napoléon en 1804. 
Ces collections prises dans leur ensemble constituent ainsi un ensemble cohérent par ses usages 
initiaux, mais varié par ses formes et ses supports. 
[Ŝ ƳǳǎΩ· Ŝǎǘ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΣ ƭŜ Centre de 
ressources historiques. Il présente essentiellement dans son exposition permanente des collections 
scientifiques (instruments, appareils, machines, spécimens minéralogiques). Mais on y trouve aussi 
deux « period rooms », des drapeaux et uniformes, des bustes, des médailles et des tableaux. Au total, 
on y trouve plus de 430 items exposés, dont 81 instruments classés au titre des Monuments 
historiques. Les collections sont complétées par trois manips (dont deux grandeurs nature, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ǊŞǇƭƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇŜƴŘǳƭŜ ŘŜ CƻǳŎŀǳƭǘΣ ǳƴŜ ƳŀƴƛǇ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾŜύΣ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜƭǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛŦǎ ǎǳǊ 
tablettes, des ressources sur tablettes, des dispositifs audiovisuels (une douzaine de films à 
disposition), des fac-similés de planches et gravures grand formatΣ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ ou encore des médailles, 
des minéraux présentés dans des tiroirs. 
Les expositions temporaires du mus'X sont l'occasion de montrer les collections les plus fragiles : 
monographies et périodiques anciens (XVe-·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜǎύΣ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ όŘǳ ·±LLŜ ǎƛŝŎƭŜ Ł ƴƻǎ 
jours), dessins et iconographie (du XVIIIe siècle à nos jours). Les collections résultent de l'activité 
ŘϥŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ƻǳ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ǎǘŀǘǳǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭϥ;ŎƻƭŜΦ ! 
chaque secteur ŘŜ ƭϥŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ouvrages et des archives qui concernent toutes les sections) : 



1-Enseignements scientifiques et recherche : instruments, machines, appareils de démonstration, 
spécimens minéralogiques. 
2-Enseignements artistiques, humanités : dessins et bustes servant de modèles. 
/Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƎŞǊŞǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǇŀǊ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ǇƻǎǘŜǎ ŎǊŞŞǎ Řŝǎ мтфпΦ 

 
tǊŜƳƛŜǊ ƻǊƎŀƴƛƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜǎ travaux publics, 1794 -I 2 (1794) 

3-Documentation pour les enseignements et la recherche : la bibliothèque et les cours. 
4-Administration : archives 



5-Vie militaire : uniformes, drapeaux, militaria 
6-A ces collections institutionnelles s'ajoutent des collections de provenance plus variées, entrées par 
voie extraordinaire (dons, legs) à l'École polytechnique. Ces entrées proviennent d'anciens élèves ou 
famille d'anciens élèves, ou des commandes ou dépôts publics (tableaux, statues, médailles).   
La patrimonialisation des collections est lente mais commence aux lendemains du premier centenaire 
(1894ύ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ǊŞŀŎǘƛǾŞŜ ƭƻǊǎ Řǳ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Ł tŀƭŀƛǎŜŀǳ όмфттύ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭŀ ŎŞƭŞōǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
son bicentenaire (1994)Φ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭϥ;ŎƻƭŜΣ ǉǳŜ ǎΩŜǎǘ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŞƭƛōŞǊŞŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎΦ 
 
2. La constitution première des collections : un héritage de la Révolution et de l'Empire pour les 
besoins des enseignements, enrichi de multiples façons 
[Ŝǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩŜǎǘ ŎǊŞŞŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎΣ 
ǇǊŜƳƛŜǊ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ. Le noyau initial est le produit direct de saisies révolutionnaires. 
En 1793, la guerre qui oppose la France rŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ł ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŎƻŀƭƛǎŞŜ ŀ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ 
désorganisé les éǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ. Un décret du 11 mars 1794 prévoit 
ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊƻǳǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ 
1794 ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ǿƛŀ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ DŀǎǇŀǊŘ aƻƴƎŜ. Ainsi fut créée une École dont le but était de 
ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ƎŜƴǊŜǎΦ 5ŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀȄŜǎ Υ ƭŜǎ 
ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇƘȅǎƛǉǳŜ όŎŜ ǘŜǊƳŜ ǇǊŜƴŀƴǘ Ł ƭΩépoque un sens très général). En outre, Monge 
ǘƛŜƴǘ Ł ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀƭǘŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ƭŜœƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 
manuels ou graphiques, mettant en avant ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎƻƭƛŘŜƳŜƴǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
en laboratoire et les dessins de tous types (géométriques, architecturaux, ou artistiques). La 
ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǎǘ ŎǊŞŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŀǊǊşǘŞ Řǳ /ƻƳƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 
publics en date du 6 frimaire an III (26 novembre 1794). 
 
2.1 La Bibliothèque constituée ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŜƴǘǊŞǎ ǇŀǊ ǾƻƛŜǎ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎ 
Aujourd'hui, la réserve compte environ 17 000 volumes (du XVe siècle à 1850), et plus de 340 titres de 
périodiques du XVIIe siècle à 1900. 
 
[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 
9ƴ ƭΩŀƴ LLΣ ƭŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜǎ ŘŜ tŀǊƛǎ ǊŜƴŦŜǊƳŜƴǘ м 800 000 volumes provenant de 1 100 
bibliothèques différentes dont les collections sont confisquées par le gouvernement révolutionnaire. 
[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǎ ŘŞǇƾǘǎΦ 
Le 19 frimaire An III (9 décembre 1794) un premier fonds est constitué, comprenant environ 500 
volumes. Pierre Jacotot (1755-1821) est un Dijonnais, physicien, proche de deux des fondateurs de 
ƭΩÉcole polytechnique, Claude-!ƴǘƻƛƴŜ tǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩhǊ Ŝǘ ŘŜ [ƻǳƛǎ-Bernard Guyton de Morveau. 
Lƭ Ŧǳǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜΦ Lƭ ƭŀƛǎǎŜ ǎŀ ǇƭŀŎŜ Ł CǊŀƴœƻƛǎ tŜȅǊŀǊŘ qui 
établit en 1799 un nouveau catalogue de la bibliothèque, comprenant cette fois-ci 7555 ouvrages.  
Jacotot a établi une classification des premiers ouvrages de la première bibliothèque dès le mois de 
ƧŀƴǾƛŜǊ мтфрΦ [Ω;ŎƻƭŜ ǾŜƴŀƛǘ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ǎŜǎ ǇƻǊǘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ƻǳǾŜǊǘŜ ǉǳΩŀǳȄ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΦ 
/ƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мтфр 

Thématiques Nombre de titres 

Mathématiques 35 

Périodiques scientifiques 9 

Physique 21 

Chimie 13 

Architecture hydraulique et militaire  5 

Architecture civile 21 

Histoire 14 

Voyages 4 

Total 122 



 
Cette classification fut probablement faite, pour ce qui concerne les mathématiques, à partir de la 
classification établie par Bossut en 1784 : 
« Les mathématiques ont pour objet de mesurer, ou plutôt de comparer les grandeurs ; par exemple 
les distances, les surfaces, les vitesses, etc... Elles se divisent en mathématiques pures et en 
ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƳƛȄǘŜǎΦ [Ŝǎ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇǳǊŜǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎƛƳǇƭŜΣ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ ŀōǎǘǊŀƛǘŜ Χ 9ƭƭŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ Υ 
мϲύ [ΩŀǊƛǘƘƳŞǘƛǉǳŜ ƻǳ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜǊ 
нϲύ [ŀ ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ ǉǳƛ ŀǇǇǊŜƴŘ Ł ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ 
оϲύ [ΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǳǊǎ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ 
4°) La géométrie mixte, combinaison de la ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 
[Ŝǎ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƳƛȄǘŜǎ ŜƳǇǊǳƴǘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Χ 
мϲύ [ŀ ζ ƳŞŎƘŀƴƛǉǳŜ ηΣ ǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ ǎƻƭƛŘŜǎ 
нϲύ [ΩƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ liquides 
оϲύ [ΩŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ƻǳ ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ŘŜǎ ǎƻƴǎ 
пϲύ [ΩƻǇǘƛǉǳŜ ƻǳ ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ 
рϲύ [ΩŀǎǘǊƻƴƻƳƛŜΣ ǎŎƛŜƴŎŜ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ ŎŞƭŜǎǘŜǎΦ η 
 
Deux ouvrages de Leonard Euler illustrent cette première bibliothèque, dont la liste a été établie le 19 
janvier 1795 (30 nivôse an 3). 

  
Leonhard Euler 
Institutiones calculi integralis 
Petropoli : impensis Academiae imperialis scientiarum, 1768-1770 
Lƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘΩ9ǳƭŜǊ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ Şǉǳŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎΦ 
A3A 24 



  
Leonhard Euler 
Mechanica, sive motus scientia analytice exposita  
Petropoli : ex typographia Academiae scientiarum, 1736 
9ǳƭŜǊ ŀ Ƴƛǎ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀ ŀǇǇƭƛǉǳŞ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ 
mécanique. 
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A la suite du traité de Tolentino (1797), la bibliothèque profite d'un apport exceptionnel d'une 
centaine d'ouvrages d'art et d'architecture. Gaspard Monge, géomètre et physicien, est envoyé au 
printemps 1798 pour une mission en Italie, dans le cadre de la Commission des Sciences et des Arts 
par le DirectoireΦ [Ŝ ƎŞƴŞǊŀƭ 5ǳǇƘƻǘΣ ŀǘǘŀŎƘŞ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł wƻƳŜΣ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǎǎŀǎǎƛƴŞ Ŝƴ 
décembre 1797. Les bibliothèques particulières du Pape Pie VI et du Cardinal Albani sont alors 
confisqués et mis en vente. Monge, profite alors de la circonstance pour faire bénéficier son école 
ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΦ hƴ remarque le « ǘǊŀƛǘŞ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ±ƛǘǊǳǾŜ » édité en 
1511, à la prestigieuse reliure réalisée pour le bibliophile Thomas Mahieu. Cet exemplaire, relié en 
ƳŀǊƻǉǳƛƴ ǾŜǊǘ ƻǊƴŞ Ł ƭΩƻǊΣ ǇƻǊǘŜ ƭŜǎ ŘŜǾƛǎŜǎ ŘŜ ¢ƘƻƳŀǎ aŀƘƛŜǳ όмрнл-1590), trésorier de Catherine de 
aŞŘƛŎƛǎΦ [ŀ ǊŜƭƛǳǊŜΣ ƛƴǎǇƛǊŞŜ ŘŜǎ ǇƭŀƴŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΣ ǎŜǊŀƛǘ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ /ƭŀǳŘŜ ŘŜ tƛŎǉǳŜǎΣ ζ wŜƭƛŜǳǊ 
du Roy Henri II ».[1] 



VitruveΣ aΦ ±ƛǘǊǳǾƛǳǎ ǇŜǊ WƻŎǳƴŘǳƳ ǎƻƭƛǘƻ ŎŀǎǘƛƎŀǘƛƻǊ ŦŀŎǘǳǎ ŎǳƳ ŦƛƎǳǊƛǎΧ,  
Venetiis : Joannis de Tridino alias Tacuino, 1511 

 
[ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ǊƻƳŀƛƴ ±ƛǘǊǳǾŜ όфл ? -20 ? av. J.-C.), auteur de De ArchitecturaΣ ǳƴƛǉǳŜ ǘǊŀƛǘŞ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ 
ŀƴǘƛǉǳŜ ǇŀǊǾŜƴǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǳǎΣ ȅ ŀōƻǊŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ƭŀ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ 
ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜΣ ŘŀǘŞŜ ŘŜ мрммΣ ƛƴŎƭǳǘ ƭŀ ŎŞƭŝōǊŜ ŦƛƎǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘŜ ±ƛǘǊǳǾŜΣ 
symbole des proportions idéales du corps humain, reprise plus tard par Léonard de Vinci. 



Dans le wŜŎǳŜƛƭ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ ŀǳȄ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ, il est fait 
ƳŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ƛǎǎǳ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƻƛ ŘŜ wƻƳŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ 
Gaspard Monge. Cet exemplaire, dont la reliure a été restaurée, provient initialement de la 
bibliothèque personnelle du pape Pie VI, comme en témoigne le cachet apposé sur le document. 
[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘȅǇƻƎǊŀǇƘƛŜ DŀǊŀƳƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŞƭŞƎŀƴŎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 
gravures sur bois réalisées par Albrecht Dürer. Publié en 1528 par sa veuve, Agnes, ce livre a été traduit 
en latin par Joachim Camerarius, mais aussi en français. 
 
Alberti Dureri,... de symmetria partium humanorum corporum libri quatuor, e germanica lingua in 
latinam versi 
Parisiis, in officina Caroli Perier, 1557 

 

 
 



 
L'ouvrage de Cellarius illustre la technique difficile d'exécution qu'est la mosaïque dont la polychromie 
s'obtient au moyen de cires ou de vernis posés à l'intérieur de décors dessinés aux filets et sur les fers. 
L'allemand Christophe Keller (1638-1707), connu sous le nom de Cellarius, fut philologue, historien et 
géographe. Il publia un grand nombre de manuels longtemps utilisés pour relever les études 
classiques  : tel est le but de cette "Geographia antiqua" : 
Les tranches sont dorées, cirées en rouge ou en bleu ou marbrées, cela pour protéger le papier de la 
poussière. Les gardes présentent en plus des papiers marbrés traditionnels ou des papiers à la colle 
(peints avec une colle colorée), des papiers dominotés (estampés à la planche de bois gravée) ou des 
papiers dorés-gaufrés (estampés à la plaque de cuivre).[2] 
Christophori Cellarii Geographia antiqua in compendium redacta, novis praefationibus nunc exornata 
a Francisco Tirolio et Joanne Baptista Ghisio 
Romae 
apud A. Casaletti 
1774 
Reliure aux armes de Pie VI 
Textes de commentaire des cartes uniquement. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Bonaparte voulait fixer dans une publication les relevés scientifiques et artistiques de son expédition 
Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ ƳŜƴŞŜ ŘŜ мтфу Ł мулмΦ [ΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀǳȄ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΦ [ŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘǳǊŜ ŘŜ мулн ƧǳǎǉǳΩŜƴ мунфΦ La 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ divisée en trois parties, « Antiquités 
», « État moderne », « Histoire naturelle », comporte neuf volumes de texte, de format petit in-folio. 
" ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ мл ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ǇƭŀƴŎƘŜǎΣ ƎǊŀƴŘ ƛƴ-folio et trois volumes de planches de format 
exŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭΣ ƭΩǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ Şǘŀƴǘ ƭΩŀǘƭŀǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ hƴ ŎƻƳǇǘŜ упм ǇƭŀƴŎƘŜǎΦ 
La 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ est le plus monumental des ouvrages consacrés à un pays au XIXe siècle. Il 
Řƻƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŀǳȄ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ όaƻƴƎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ 
polytechniciens eux-mêmes [3] : Jomard en fut le principal directeur de la publication et Jollois et 
Devilliers, deux anciens élèves, furent les plus importants contributeurs pour les planches. 
!ǳ ǘƻǘŀƭΣ ǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ ŀǳ ǾƻȅŀƎŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ 
auteurs de relevés scientifiques. 
[ŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 
volumes lui sont offerts par Napoléon. La 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ƴŜ ǊŜœǳǘ 
ǉǳΩǳƴŜ ǊŜƭƛǳǊŜ ƳƻŘŜǎǘŜ ǉǳƛ ŀ Ƴŀƭ ǊŞǎƛǎǘŞ ŀǳ ǘŜƳǇǎΦ 9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǎǘŀǳǊŞŜ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦώпϐ 
5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ƻǳ wŜŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜǎ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜ 
ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ, Paris : Imprimerie impériale, 1809-1822. 

 
Photographie : Delphine Gallot 



 
Photographie : Delphine Gallot 

 
Un autre apport de prestige fut le don de Louis Antoine de Bourbon (1775-1844), duc d'Angoulême, 
protecteur de l'École qui offrit à la bibliothèque des livres somptueusement reliés. 
Louis-Antoine de Bourbon, duc d'Angoulême (1775-1844), est le dernier dauphin de France à 
l'avènement de son père, le comte d'Artois (Charles X). Emigré dès 1789, il épouse en 1799 sa cousine 
Marie-Thérèse, fille de Louis XVI. Il est le premier à faire proclamer Louis XVIII à Bordeaux en 1814. En 



juillet 1830, il renonce au trône et vit en exil en Angleterre et en Autriche.

 
La Rouvraye, Charles-Louis-Victor de 
Traité sur l'art des combats de mer... / par M. le Chevalier Delarouvraye,... ς Paris : Bachelier, 1815. 
Relié de maroquin rouge à grains longs avec encadrement d'une large roulette ornée sur les plats, tout 
comme sur les gardes marbrées, cette reliure comporte en outre deux roulettes à froid naturel, un 
encadrement d'un filet doré avec fleurons d'angle et des tranches dorées. Son dos est lisse, orné et 
présente une pièce de titre. Cette reliure est aux armes de Louis-Antoine d'Artois, duc d'Angoulême 
(empreinte du troisième type comme grand amiral uniquement). Elle est signée Doll : " Relié par Doll 
rue Mazarine 16, à Paris ". 



Doll avait été relieur de l'Empereur en 1809, et fit partie de ce groupe d'artisans consciencieux qui 
essayèrent de retrouver le " coup de main " des anciens maîtres et même de perfectionner leur art 
dès le milieu du XVIIIe siècle.[5] 
 
Les 1800 ouvrages des XVIIe et XVIIIe siècles provenant de la bibliothèque d'Alfred Sauvy (X 1920, 
1898-1990), sociologue, démographe et bibliophile, ont été remis par dation à l'École polytechnique 
en 1993. Ces livres, choisis et annotés par Alfred Sauvy lui-même, traitent de droit, de société et 
d'économie. 
¦ƴŜ Řŀǘƛƻƴ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛōƭƛƻǇƘƛƭŜ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΦ /ŜǘǘŜ 
extension de la notion de dation [6] a été défendue par Jean-Pierre Changeux, alors professeur au 
/ƻƭƭŝƎŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ Ŝǘ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭƭŜ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
du patrimoine artistique national. 

 
[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇŜǳǘ-être le plus rare de la bibliothèque Sauvy est :  



Recueil, fragmants (sic) académiques, téologiques (sic), juridiques, moraux, politiques, tragicomiques, 
ŞŎƘŀǇǇŜȊ όǎƛŎύ Ł ƭΩƛƴŘƛŦŦŞǊŀƴŎŜ όǎƛŎύ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ Ƴƻƛƴǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǇǳōƭƛŎκǇŀǊ ǳƴ !ƴǘƛǉǳŜ 
WŀƴǘƛƭƻƳŜ ŀƳƛ ŘŜ ƭΩ¦ƳŀƴƛǘŞ όǎƛŎύΣ ǾǊŀƛƳŀƴǘ ǎƻŎƛŀōƭe, bien que solitaire Augustin du Beissier de Pizany 
ŘΩ9ŘŜƴ dans une édition de 1667.  
Cet auteur suggère des allocations familiales pour encourager la natalité : il est considéré comme un 
précurseur de la Sécurité sociale au XVIIIe siècle.[7] 
  
  
2.нΦ [ΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ des collections de la bibliothèque : les dessins du XVIIIe siècle 
 
Quand la Convention nationale entreprend la création matérielle dŜ ƭΩÉcole centrale des travaux 
publics les circonstances mouvementées et le manque de moyens ne permettent pas aux fondateurs 
de constituer cette institution dans les conditions habituelles. Il faut, en pleine Terreur, élaborer des 
Ǉƭŀƴǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǳƴ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻŎŞŘŜǊ ŀǳ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ŎŀƴŘƛdats, assurer le fonctionnement de 
ƭΩ;ŎƻƭŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘΦ [ŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Υ ŎŀōƛƴŜǘ ŘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ŎŀōƛƴŜǘ 
de modèles, collection de minéralogie et de géologie, laboratoire de chimie, est primitivement 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎΣ ƭŜǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎΣ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǊƻȅŀƭŜǎ ŘƛǎǇŀǊǳŜǎ 
(garde-meuble de la couronne, Académie royale des ǎŎƛŜƴŎŜǎΧ), des établissements religieux interdits 
ƻǳ ŘΩƘƾǘŜƭǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŘŜ ƴƻōƭŜǎ ŎƻƴŘŀƳƴŞǎΣ ŜƳǇǊƛǎƻƴƴŞǎ ƻǳ ŞƳƛƎǊŞǎΦ /Ŝǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ 
bibliographiques, scientifiques ou artistiques devenues patrimoniales après plus de deux cents ans 
ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ;ŎƻƭŜΣ ƻnt donc à travers cette origine commune, dès le départ, une très forte 
ŎƻƘŞǎƛƻƴΦ [ŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ŎŜ ƭƛŜƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǎŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎΦ 
[Ŝǎ ŎŞƭŞōǊŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŜƴǘŜƴŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ 
ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΣ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ōƛōƭƛƻǘƘŞŎŀƛǊŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŎƛǘŜǊ 
notamment le travail mené par Gaston Pinet. AncƛŜƴ ŞƭŝǾŜΣ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΣ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊ ŘŜ 
ƭϥ;ŎƻƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩÉcole polytechnique όмуутύΣ ŘΩǳƴ !ǊƎƻǘ ŘŜ ƭΩ· (1895, avec 
Albert Lévy). 
Lƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ōƛōƭƛƻǘƘŞŎŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Ŝƴ мфлл Ŝǘ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊΣ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 
ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘƛǘŜ Řǳ ŎŜƴǘŜƴŀƛǊŜΦ 
Cette salle, réservée aux enseignants, est différente de la salle de lecture de la bibliothèque, mais 
ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ Řŀƴǎ ǎŜǎ ƳǳǊǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭ ǇŜƛƴǘ par Dupain pour 
ƭŜǎ ŎŜƴǘ ŀƴǎ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ŀǾŜŎ aussi des ouvrages rares de la réserve, des bustes des 
ŀƴŎƛŜƴǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŞƭŝǾŜǎ ŎŞƭŝōǊŜǎ ό!ƳǇŝǊŜΣ /ŀǊƴƻǘΣ [ŀǇƭŀŎŜΧύΣ ŘŜǎ ƳŞŘŀƛƭƭŜǎΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ 
Pinet y ait donc regroupé de nouvelles collections : celles des dessins du XVIIIe siècle en particulier. 
Leur provenance remonte aux origines de l'École. 
 9ƴ мтфпΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƭŜ ǇŜƛƴǘǊŜ bŜǾŜǳ Ŝǘ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ-
architecte Louis Baltard furent chargés de constituer une collection à vocation pédagogique de dessins 
ŘΩŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΦ hƴ ƭŜǳǊ ŎƻƴŦƛŀ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ ǎŀƛǎƛǎ 
ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
collections confisquées. 
[Ŝǎ ŘŜǎǎƛƴǎ ŦǳǊŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ƳƻŘŝƭŜǎ Ł ŎƻǇƛŜǊ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎΦ [Ŝ ŘŜǎǎƛƴ ǎƻǳǎ ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ 
ŦƻǊƳŜǎ ƻŎŎǳǇŜ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ polytechnique [8]. 
Cependant, leur usage intensif en cours, les exposa rapidement à des dégradations. 
wŜǘƛǊŞǎ ŘŜ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜǎ ŘŜǎǎƛƴǎ ŦǳǊŜƴǘ 
ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎŀǊǘƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ǊŜŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ мфлрΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ 
ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜΦ DǊŃŎŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ tƛƴŜǘΣ ōƛōƭƛƻǘƘŞŎŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŦǳǊŜƴǘ 
inventoriées, restaurées et valorisées par un catalogue publié en 1910.  Un classement au titre des 
aƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Ŝƴ мфлу Ŝǘ мфмм ŜƴǘŞǊƛƴŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŀǾŜŎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ он 
dessins classés. 



!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŘŜǎǎƛƴǎ du XVIIIe siècle, provenant de maîtres comme Fragonard, 
Cochin, Desprez, Robert, ou dessins ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ƳŀƞǘǊŜǎ όaŜȅƴƛŜǊΣ Χύ ŘƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩÉcole des Beaux-Arts 
ou par les auteurs eux-mêmes pour servir de modèles, ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ 
[9]. 
1. Vue panoramique de Rome 

 

 
Vue de détail 

 
Auteur : Charles-Nicolas Cochin (1749ς1751) 
Technique : Dessin à la mine de plomb (pierre noire) sur trois feuilles assemblées 
Dimensions : 23 cm × 131 cm 
Ce dessin offre une vue panoramique de Rome, réalisée depuis la villa Médicis en direction du sud. 
Charles-Nicolas Cochin y représente avec précision les principaux monuments de la ville. [Ω;ŎƻƭŜ 
conserve une autre Vue panoramique de Rome mais prise ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜΦ Il est probable que 
ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ŀƛǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ ƻōǎŎǳǊŜΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŎƻǳǊŀƴǘŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ŎŀǇǘǳǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘƻǳǊǎ 
des édifices avant de les retranscrire. 
!ǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀƴΣ ƭŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŘŜ ƭŀ Ǿƛƭƭŀ aŞŘƛŎƛǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plan, on 
distingue, de gauche à droite, la basilique Sainte-Marie-Majeure, les bâtiments du palais du Quirinal, 
le haut du Colisée, et enfin la colonne Trajane, voisiƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǇƻƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜǎ {ŀƛƴǘǎ-Noms-de-
Marie [10]. 
Classé monument historique par arrêté du 20 décembre 1911  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2. Bélisaire 

 
Auteur : Jacques-Louis David (1779) 
Technique : Dessin à la plume sur papier gris, aquarellé et rehaussé de blanc de Chine 
Dimensions : 47,5 cm × 36 cm 
Mention : Signé et daté en bas à droite : L. David invenit et delineavit 1779 12 ap 
Ce dessin préparatoire, classé au titre des Monuments historiques en 1908, est une étude pour le 
tableau Bélisaire reconnu par un soldat, présenté au Salon de 1781. Il illustre une légende : Bélisaire, 



général byzantin disgracié et devenu aveugle, réduit à la mendicité, est reconnu par un ancien soldat. 
[ŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ .ŞƭƛǎŀƛǊŜ ŀǎǎƛǎ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴ ǘŜƳǇƭŜΣ ǘŜƴŀƴǘ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜ 
ŘŞǇƻǎŜ ǳƴŜ ŀǳƳƾƴŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎŀǎǉǳŜΦ " ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plan, un soldat, reconnaissant son ancien chef, 
exprime sa stupeur [11]. Classé monument historique par arrêté du 23 juillet 1908  
 
3. La Visitation de la Vierge 

 
Auteur : Jean-Honoré Fragonard (vers 1765ς1766) 
Technique : Crayon et lavis gris 
Dimensions : 33,5 cm × 43,8 cm 
Ce dessin est une esquisse préparatoire pour un tableau commandé par le marquis de Gramont, 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛǎǇŀǊǳΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ł ǎǳƧŜǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŘŜ CǊŀƎƻƴŀǊŘΦ [ΩŀǊǘƛǎǘŜ ȅ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ±ƛŜǊƎŜ Ŝǘ ǎŀƛƴǘŜ ;ƭƛǎŀōŜǘƘΣ ǘƻǳǘŜǎ ŘŜǳȄ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ǎŞŘǳƛǎŀƴǘŜǎΣ ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜǎ Ŏŀƴƻƴǎ 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ 
Fragonard, formé par François Boucher et Carle Van Loo, a séjourné à la villa Médicis de 1756 à 1761. 
!ǇǊŝǎ ǳƴ ǎǳŎŎŝǎ ŦǳƭƎǳǊŀƴǘΣ ǎƻƴ ǎǘȅƭŜΣ ƧǳƎŞ ǘǊƻǇ ƭŞƎŜǊ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Řǳ ƴŞƻŎƭŀǎǎƛŎƛǎƳŜΣ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴ 
ŘŞŎƭƛƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦΦ /Ŝ ŘŜǎǎƛƴΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ /Ƙŀƴǘƛƭƭȅ Ŝǘ 
a été classé Monument historique en 1908 [12]. 
Classé monument historique par arrêté du 23 juillet 1908  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



4. Le temple de la Concorde et la pyramide de Sextius 

 
Auteur : Hubert Robert 
Technique : Dessin à la plume sur papier gris, aquarellé et rehaussé de blanc de Chine 
Dimensions : 37 cm × 29 cm 
/Ŝ ŘŜǎǎƛƴ Ŝǎǘ ƛƴǎǇƛǊŞ Řǳ ǘŜƳǇƭŜ ŘŜ {ŀǘǳǊƴŜ ǎǳǊ ƭŜ CƻǊǳƳ ǊƻƳŀƛƴ Υ ƛƭ Ŝǎǘ ŜƴǊƛŎƘƛ ŘΩǳƴ ŦǊƻƴǘƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
colonnes supplémentaires. La pyramide de Sextius, située en réalité loin du Forum, est ici rapprochée 
Řǳ ǘŜƳǇƭŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ŞǾƻǉǳŀƴǘ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ¢Ǌajane et des débris architecturaux 
complètent la composition. 
IǳōŜǊǘ wƻōŜǊǘΣ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΣ ŀ ǎŞƧƻǳǊƴŞ Ŝƴ LǘŀƭƛŜ ŘŜ мтрп Ł мтсрΦ 5Ŝ ǊŜǘƻǳǊ 
Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƛƭ ŀ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǎŜǎ ŘŜǎǎƛƴǎ ƛǘŀƭƛŜƴǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜǊ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎΦ 
/Ŝ ŘŜǎǎƛƴΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴΣ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜƭ Řǳ ƳŀǊǉǳƛǎ ŘŜ [ŀōƻǊŘŜ 
et a été saisi pendant la Révolution [13]. 
Classé monument historique par arrêté du 20 décembre 1911 
  
 



2.3. Les collections scientifiques devenues collections patrimoniales : les appareils et instruments 
scientifiques 
 
[Ŝ ŎǆǳǊ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ Řǳ ƳǳǎŞŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǇǇŀǊŜƛƭǎΣ ƳŀŎƘƛƴŜǎ Ŝǘ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ 
utilisés au départ comme matériel pédagogique. Dans le cadre des enseignements, ils pouvaient ainsi 
être utilisés comme appareils de démonstration sur une paillasse en amphithéâtre, ou comme 
ŀǇǇŀǊŜƛƭ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛǇ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ŎƘƛƳƛŜΣ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜΦ tƻǳǊ 
cette dernière discipline seule il existait, en 1878, 7600 objets dont 240 appareils utilisés pour les 
travaux pratiques [14]. 
/ŜǘǘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎŎŀǊŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΦ !ǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 
responsabilité de conservateurs des collections scientifiques, rattachés directement à l'enseignement, 
la gestion de la collection fut transférée administrativement à la bibliothèque à la faveur de 
ƭϥŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ł tŀƭŀƛǎŜŀǳ ό9ǎǎƻƴƴŜύ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтл Ŝǘ Řǳ 
réaménagement des lieux dans les années 1980. Ayant perdu de leur intérêt pour la recherche 
contemporaine, certains appareils ŦǳǊŜƴǘ ǊŞŦƻǊƳŞǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŞŘŞǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƻǳ Ƴƛǎ Ŝƴ 
dépôt. Le manque de place consécutif au développement des laboratoires de recherche à partir de 
1937 et surtout après-ƎǳŜǊǊŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŘŞǇƾǘ ŘŜ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŀǳ talais 
de la découverte dans les années 1950, récupérés au moment des premières expositions à Palaiseau 
organisées par la bibliothèque. 
WǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳǳǎŞŜ όнлмуύΣ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ 
ses murs, mais toujours dans le bâtiment central, qui comprend les amphis, des salles de classes, le 
grand hall, des patios, la bibliothèque et une partie de ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΦ 5Ŝǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ 
exposés dans des vitrines dans le « grand hall » ou en dessous, dans des armoires-vitrines sur la 
mezzanine du salon ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ou stockés dans des caves sous les laboratoires. 
/ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ du transfert de responsabilité des collections scientifiques à la bibliothèque quΩŀǊǊƛǾŜƴǘ 
ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎΣ ǇŀǊ ŘŞǇƾǘ Ŝǘ Řƻƴ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ 
de la collection de Louis-Joseph Gay-Lussac, qui comporte appareils, bocaux et archives. La collection 
ŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ Şǘŀƛǘ Řŀƴǎ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŎŜƭle de son laboratoire personnel privé. 
En 2017, à ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ de la réalisation dΩun projet muséal, une réorganisation des collections 
ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝƴ ƭƛōǊŜ ŀŎŎŝǎ de la bibliothèque (passant de cinq à quatre niveaux) est entrepriseΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ 
ƭƛōŞǊŞ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩȅ installer, principalement, les ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ŘƛǎǇŜǊǎŞǎ ŀƭƻǊǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
bibliothèque, pour la création dΩǳƴŜ exposition permanente en rez-de-chaussée de la bibliothèque, 
ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳǳǎΩ·Φ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



1. Le Microscope de Magny ǇŜǊƳŜǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜǘǎ ƛƴǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩǆƛƭ ƴǳ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 
optique grossissant. 

 
Photographe : Jérémy Barande 

 
Le microscope composé à trois lentilles (une ǇƻǳǊ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΣ ŘŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎǳƭŀƛǊŜύ Ŝǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ 
ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴŜ Ǿƛǎ ƳƛŎǊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ Ł ŎŀŘǊŀƴ ƎǊŀŘǳŞ όл Ł мллύ ǇƻǳǊ ǳƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜǎ 
ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴǎΦ [ΩŀǇǇŀǊŜƛƭΣ ǊƛŎƘŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻǊŞΣ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ ǇƛŜŘǎ Ŝƴ ōǊƻƴȊŜ ŘƻǊŞ ŦƛƴŜƳŜƴǘ ŎƛǎŜƭŞǎΣ 
fixés à un support. 



Ce microscope, attribué à Magny, opticien du roi, fut réalisé pour Louis XV selon les plans du Duc de 
Chaulnes (Académie des sciences), avec des lentilles de Claude-Siméon Passemant et un micromètre 
ŘΩ!ƴŘǊŞ aŀƛƴƎŀǳǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŞǇǳǘŞ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 
de mesure précise. 
Le microscope conservé à Polytechnique Ŝǎǘ ǊŀǘǘŀŎƘŞ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩIŀǊŎƻǳǊǘΦ 
François Henri d'Harcourt fut désigné par Louis XVI comme précepteur de l'aîné de ses fils (1786-89). 
Lƭ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ via ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ǊƻȅŀƭŜ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ όŘƛǎǎƻǳǘŜ Ŝƴ 
1793).[15] 
 
 2.[ŀ .ƻǳǎǎƻƭŜ ŘŜ ƳŀǊƛƴŜ ŘƛǘŜ ŘŜ ƭΩ!ōōŞ bƻƭƭŜǘ permet de déterminer une direction en navigation 
ƳŀǊƛǘƛƳŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΦ /ŜǘǘŜ ōƻǳǎǎƻƭŜ ŘŞŎƭƛƴŀǘƻƛǊŜ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ 
ŘΩǳƴŜ ŀƛƎǳƛƭƭŜ ŀƛƳŀƴǘŞŜ ƳƻƴǘŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƘŀǇŜ ǇƛǾƻǘŀƴǘŜΣ ǇƭŀŎŞŜ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƞǘŜ ŎȅƭƛƴŘǊƛǉǳŜ 
lestée. Suspendue à la cardan, la boîte reste verticale malgré les mouvements du navire (roulis et 
ǘŀƴƎŀƎŜύΦ [ΩŀƛƎǳƛƭƭŜΣ ŦƛȄŞŜ ǎǳǊ ǳƴ ŘƛǎǉǳŜ ŘŜ ƳƛŎŀ ƎǊŀŘǳŞ Ŝƴ ŘŜƎǊŞǎΣ ǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ǊƻǎŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ƻǊƴŞŜΣ 
dont une branche marquée ζ b η Ŝǘ ǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǘƻƛƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜ ƳŞǊƛŘƛŜƴ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΦ ¦ƴŜ 
ƭƛƎƴŜ ŦƛȄŜ ŘƛǘŜ ζ ƭƛƎƴŜ ŘŜ Ŧƻƛ ηΣ Ŝǎǘ ǘǊŀŎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ōƻƞǘŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀȄŜ Řǳ ƴŀǾƛǊŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ƭƻƎŞ Řŀƴǎ 
ǳƴŜ ōƻƞǘŜ ŘŞŎƻǊŞŜ Ł ƭŀ ŦŜǳƛƭƭŜ ŘΩƻǊ ǎƻǳǎ ǾŜǊƴƛǎ aŀǊǘƛƴΣ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇƻƛƎƴŞŜǎ ciselées. 
 

 
Photographe Daniel Lebée. Inventaire général - École polytechnique (partenariat École polytechnique 
- Ministère de la Culture, 1997) 
  
/Ŝ ƳƻŘŝƭŜ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ǊƻȅŀƭŜ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎΦ [ŀ boussole porte la signature 
ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ ζ [Ŝ aŀƛǊŜ ƭŜ ŦƛƭǎΣ ǉǳŀȅ ŘŜ ƭΩƘƻǊƭƻƎŜ Ł tŀǊƛǎΣ ŀƴƴŞŜ мтпп ηΦ 



Pierre Le Maire, fils de Jacques Le Maire τ artisan réputé pour ses cadrans solaires τ, exerçait déjà 
son métier en 1722. Il se distingua particulièrement par son savoir-faire dans le montage des aimants 
naturels. Sa maîtrise et sa réputation lui valurent ŘΩşǘǊŜ ǊŜǘŜƴǳ ŎƻƳƳŜ ŜȄǇŜǊǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
Şǘŀƭƻƴǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦώмсϐ 
  
оΦ[Ω!ƛƳŀƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŀǊƳŞ permet de soulever des objets contenant des substances ferromagnétiques, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ŦŜǊΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŦƻǊŎŜ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΦ /Ŝǘ ŀƛƳŀƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ 
ǇƛŜǊǊŜ ŘΩŀƛƳŀƴǘ ŞǉǳƛǇŞŜΣ ǎǳǊ ǎŜǎ ŘŜǳȄ ŦŀŎŜǎ ǇƻƭŀƛǊŜǎΣ ŘŜ ƭŀƳŜǎ ŘŜ ŦŜǊ ŘƻǳȄτ appelées ζ ŀǊƳǳǊŜǎ η τ 
ǎŜǊǘƛŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀƛǘƻƴ Ŝǘ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƛǎƳŜǎΦ [ΩŀƧƻǳǘ ŘΩŀǊƳǳǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ƴƻƴ 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŀƛƳŀƴǘǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ 
naturels ou artificiels. {ƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΣ ŎŜǎ ƭŀƳŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŜƭƭŜǎ-mêmes 
ŀƛƳŀƴǘŞŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛǎƳŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎΦ ¦ƴŜ ǇƛŝŎŜ ŘŜ ŦŜǊ ŘƻǳȄΣ ŘƛǘŜ ζ ŎƻƴǘŀŎǘ ηΣ Ŝǎǘ 
ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ǎǳǎǇŜƴŘǳ Ł ǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ Ŝƴ ōƻƛs par un 
anneau et un crochet. [ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ζ tΦ [Ŝ aŀƛǊŜΣ Ł tŀǊƛǎΣ мтннΣ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ tƛŜǊǊŜ ŘΩ!ƛƳŀƴǘ η 
ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŀǘŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ Ŝǘ ǎŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ǊƻȅŀƭŜ ŘŜǎ 
ǎŎƛŜƴŎŜǎΣ ŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎŀōƛƴŜǘ ŘŜ tŀƧƻǘ ŘΩOns-en-Bray. Il est décoré de rinceaux de feuillage 
gravés[17]. 

 
Photographe Daniel Lebée. Inventaire général - École polytechnique (partenariat École polytechnique 
- Ministère de la Culture, 1997) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
4. [Ωappareil de Fizeau permet de mesurer la vitesse de propagation de la lumière en milieu terrestre. 
En 1849, Fizeau réalise la première mesure terrestre de la vitesse de la lumière, sans recourir à des 
observations astronomiques. Son expérience, menée entre Suresnes et la butte Montmartre, repose 
sur une roue dentée en rotation qui permet de corréler sa vitesse de rotation à celle de la lumière. 

 
Photographe Daniel Lebée. Inventaire général - École polytechnique (partenariat École polytechnique 
- Ministère de la Culture, 1997) 
 
5ƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭΣ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ Υ 
-Deux lunettes terrestres, 
-Une roue dentée de 720 dents, entraînée par un contrepoids, 
-¦ƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ ƛƴǘŜƴǎŜ όƭŀƳǇŜ Ł ƻȄȅƎŝƴŜ Ŝǘ ƘȅŘǊƻƎŝƴŜύΣ ŀōǎŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŎƻƴǎŜǊǾŞ 
ŀǳ ƳǳǎΩ·Φ 
La lumière, réfléchie par une lame séparatrice à 45°, traverse la roue dentée puis est dirigée vers la 
ƭǳƴŜǘǘŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ōǳǘǘŜ aƻƴǘƳŀǊǘǊŜΦ ¦ƴ ƳƛǊƻƛǊΣ ǇƭŀŎŞ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞΣ ǊŜƴǾƻƛŜ 
le faisceau vers Suresnes. À son retour, la lumièǊŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŀ ǊƻǳŜ ŘŜƴǘŞŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ 
ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭΩƻŎǳƭŀƛǊŜΦ 9ƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǘƻǳǊƴŜǊ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊƻǳŜΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ ŎƭƛƎƴƻǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
ƭǳƳƛŝǊŜΣ ŘǶ Ł ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ŘŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎΦ 9ƴ ŀŎŎŞƭŞǊŀƴǘ ƭŀ ǊƻǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ 
rétinienne supprime ce clignotement, laissant place à une lumière continue. À partir de 12 tours par 
ǎŜŎƻƴŘŜΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ƴƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭΩŀƭƭŜǊ-retour (environ 17 km) correspond 
ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜƴǘΦ [Ŝ ŦŀƛǎŎŜŀǳΣ ŀȅŀƴǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ƭŀ ǊƻǳŜ Ł ƭΩŀƭƭŜǊΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ōƭƻǉǳŞ ǇŀǊ 
une dent au retour. Ce phénomène se reproduit pour des vitesses de rotation multiples (3 fois, 5 fois 
plus rapides, etc.). 
En mesurant la distance parcourue et la vitesse de rotation de la roue, Fizeau évalue la vitesse de la 
lumière à 315 000 km/s (la valeur réelle étant légèrement inférieure à 300 000 km/s). La principale 
difficulté résidait dans la mesure précise de la vitesse de rotation de la roue, grâce à des compteurs 
placés près des engrenages [18]. 
Cet appareil fut réalisé par Gustave Froment, ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ . 

https://portail.polytechnique.edu/musx/fr/ressources/constructeurs-et-concepteurs-dinstruments/paul-gustave-froment
https://portail.polytechnique.edu/musx/fr/ressources/constructeurs-et-concepteurs-dinstruments/paul-gustave-froment


 
Une grande partie de la collection fut classée en 2003 au titre des Monuments historiques. 87 
ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ Řƻƴǘ с Ŝƴ ŘŞǇƾǘ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ όtǊȅǘŀƴŞŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƳǳǎŞŜ 
Gay-Lussac) 
 
оΦ[Ωƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ 
  
[Ω;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŀŎǉǳƛŜǊǘ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǳƴ ǇǊŜǎǘƛƎŜ ŎŜǊǘŀƛƴΣ ƳşƳŜ 
ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ƴƛǎ Ł mal [19] par les événements, notamment la guerre franco-prussienne.  Ce prestige 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΣ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴΣ ƳƻƴŀǊŎƘƛǎǘŜ ƻǳ 
impérial.  
LŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩÉǘŀǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ŎƛǾƛƭǎ ƻǳ 
ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΦ tŜƴŘŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ Ŝǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ нн ƻŎǘƻōǊŜ мтфр 
ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳȄ ŞŎƻƭŜǎ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƭŜǎ ζ ;ŎƻƭŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ η όŞŎƻƭŜǎ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΣ Řǳ ƎŞƴƛŜ 
militaire, des ponts et chaussées, des mines, des géographes, du génie maritime, de navigation, de 
ƳŀǊƛƴŜύ ǎŜ ǾƻƛŜƴǘ ƻōƭƛƎŞŜǎ ŘŜ ƴΩŀŘƳŜǘǘǊŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀȅŀƴǘ ǇŀǎǎŞ ǇŀǊ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ 
celle-ci est destinée à former les élèves de ces écoles [20]. Elle a aussi un but général, « répandre 
ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŜȄŀŎǘŜǎ ηΣ ōǳǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ 
s'orientent vers une carrière académique ou mènent une double carrière comme « ingénieurs savants 
» [нмϐΦ [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩÉŎƻƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀǎǎŜΦ [ΩŜŦŦŜŎǘƛŦ 
ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƭƛŎŜƴŎŜǎ ŝǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŞƭƛǾǊŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ 
presque tout le XIXe siècle [ннϐΦ Lƭǎ ƛǊǊƛƎǳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǘƻǳǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ ƭΩÉtat. 
Ses anciens élèves accèdent à des postes clés de la vie du pays comme ingénieurs, savants, militaires, 
préfets ou ministres. Le parcours de François Arago (1786-1853) est à ce titre exemplaire du parcours 
de certains polytechniciens au plus haut niveau de ƭΩÉǘŀǘΦ  aŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ Ł но 
ans, il devient directeur des observations à l'Observatoire de Paris (1834). Mais il fut aussi député, et 
ministre de la Guerre, de la Marine et des Colonies dans le gouvernement provisoire de la Seconde 
République. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



3.1. Des ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ǇǊŜǎǘƛƎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 
Vitraux 
bŀǇƻƭŞƻƴ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Ŝƴ мулпΦ [Ŝ р ŘŞŎŜƳōǊŜΣ ƭΩEmpereur remet 
ǎƻƭŜƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŘǊŀǇŜŀǳ ŘŜ ƭΩÉcole à Arago. Le maréchal Berthier en propose la devise « Pour la 
patrie, les sciences et la gloire ηΦ [Ŝ мм ƴƻǾŜƳōǊŜ мулрΣ ƭΩŞŎƻƭŜ migre vers la montagne Sainte 
DŜƴŜǾƛŝǾŜ ƻǴ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŎŀǎŜǊƴŞǎΦ {ƛǘǳŞŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŎǆǳǊ ŘŜ tŀǊƛǎΣ - ƭϥ;ŎƻƭŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Řŀƴǎ 
les anciens collèges de Boncourt et de Navarre dans le quartier des étudiants et facultés - elle hérite 
ŘŜ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ōŃǘƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞǇƻǉǳŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŞǘǊǳƛǘǎ en 
1877 [23], mais dont il reste néanmoins un ensemble de dix vitraux classés au titre des Monuments 
ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Ŝƴ мфттΣ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

 
Verrière : blason de Frédéric von Laubemberg 
verrière (1) : Armes de Friedrich de Laubemberg. début 17e siècle [1601]. SUISSE (école) 
verre transparent ; plomb 
h = 34 ; la = 22 cm ; cadre : h = 39,2 ; la = 27 cm 
Inscriptions relevées : « Friderick von Laubemberg zum erstain Vund Heren Wag 1601 » ; « Stirz dich 
sturzdichgrette du müst mit mir daruen das korn ist abgeschnitten der Wein ist eingethzen?":  ...Le blé 
est coupé la vendange est faite. 



Vitrail suisse ou autrichien du XVIIe siècle dans un châssis : Scène de chasse représentant le donateur 
F. von Laubemberg (armes de Friedrich de Laubemberg).  
 
 Provenance : Vitrail provenant de l'ancienne bibliothèque du collège de Navarre démolie en 1877, 
déposé depuis 1977 chez un maître verrier du 6e arrondissement (Atelier Gaudin), remis en état en 
1986, restauration permise par l'AX, à l'initiative du président Bouttes. 
Vitrail classé monument historique par arrêté du 6 juillet 1977  

 
±ŜǊǊƛŝǊŜ Υ ǘşǘŜ ŘΩŀƴƎŜƭƻǘ 
Trois verrières : Tête ŘΩŀƴƎŜƭƻǘ Τ .ƻǳǉǳŜǘ ŘŜ ŦƭŜǳǊǎ Τ 5Ŝǎǎƛƴ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜ 
19e siècle 
SÈVRES (manufacture) 
verre transparent ; plomb 
h = 50 ; la = 44 cm 
 
/ŜǘǘŜ ǘşǘŜ ŘϥŀƴƎŜƭƻǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǾŜǊǊƛŝǊŜǎ όǘşǘŜ ŘΩŀƴƎŜƭƻǘ Τ bouquet de fleurs ; 
dessin géométrique), fabriquées à la Manufacture de Sèvres au XIXe siècle : verre cuit dans un châssis 
livré par la Manufacture royale de porcelaine de Sèvres le 2 mars 1833. Intégrés à la chapelle de 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƻƭƭŝƎŜ ŘŜ bŀǾŀǊǊŜ ƛƭǎ ŦǳǊŜƴǘ ŘŞƳƻƴǘŞǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ 
Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ en 1877, Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜǎ 
élèves recrutés à l'École consécutif à la défaite face à la Prusse en 1870-1871. 
Vitrail provenant de l'ancienne bibliothèque du collège de Navarre démolie en 1877, déposé depuis 
1976 chez un maître verrier du 6e arrondissement, remis en état en 1986, restauration permise par 
l'AX, à l'initiative du Président Bouttes 
Vitrail classé parmi les Monuments Historiques par arrêté du 6 juillet 1977 
 
Médailles 
!ƳōǊƻƛǎŜ CƻǳǊŎȅΣ ōƛōƭƛƻǘƘŞŎŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩÉcole Polytechnique de 1818 à 1842, dédie son IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩÉcole 
Polytechnique ǇǳōƭƛŞŜ Ŝƴ мунуΣ ŀǳ ŘǳŎ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ǎƻƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭΩÉcole (entre 1820 
et 1830) et son amitié pour CƻǳǊŎȅΣ ǇŀǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Řƻƴǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǊŜƭƛés à ses armes, tous les plans 



et cartes publiées par le service de la marine, et enfin la série complète des médailles de la Monnaie 
qui dépendait alors de la maison du Roi.  
Parmi ces médailles se trouvait la première ǉǳƛ ƴΩŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŦǊŀǇǇŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩÉcole. 
[Ŝǎ ǎŞǊƛŜǎ aмΣ aнΣ aо ǎƻƴǘ ŘŜǎ Řƻƴǎ Řǳ ŘǳŎ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜ : 
M1 Série Numismatica universalis virorum illustrium  (hommes illustres) 
M2 Série Metallica magnorum francorum virorum (hommes illustres français) 
M3 Séries Regium franciae regnorum (rois de France) 

¶ A Charles VIII -> Louis XIII 

¶ B Louis XIV 

¶ C Louis XV 

¶ D Louis XVI -> Charles X 
[Ŝ ŘǳŎ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜ ŀǇǇƻǊǘŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ олл ǇƛŝŎŜǎΣ ǎŀƴǎ ƭƛŜƴ ŀƭƻǊǎ ŀǾŜŎ 
ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭϥ;ŎƻƭŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎΦ  
FERMAT. PIERRE (avers). NÉ / A TOULOUSE / EN M.C.XCV. / MORT / EN M.DC.LXV. / GALERIE 
METALLIQUE / DES GRANDS HOMMES FRANÇAIS / 1822. (revers) de Fermat 
DESBOEUFS F. 
1822 
1 médaille bronze 
P. 35,9 gr. 
D. 4,1 cm 
Galerie métallica magnorum francorum (hommes illustres français) 
Avers : buste à gauche de de Fermat. Revers : inscription en 8 lignes 
Don du duc d'Angoulême 

  
 
Tableaux 
9ƴ муснΣ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ {ŜŎƻƴŘ 9ƳǇƛǊŜΣ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ /ƻŦŦƛƴƛŝǊŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ 
ŘŜƳŀƴŘŀ ŀǳ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜǎ .ŜŀǳȄ-Arts de faire réaliser des portraits en médaillon de 
Lamblardie, Monge, Carnot, Napoléon Ier et Napoléon III, afin de décorer les salons de réception de 
son appartement au premier étage du bâtiment Boncourt. La commande fut confiée à Alexandre Colin, 
ƳŀƞǘǊŜ ŘŜ ŘŜǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜΦ 9ƴ муспΣ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ƳŞŘŀƛƭƭƻƴǎ όtǊƛeur, Fourcroy, 
[ŀƎǊŀƴƎŜ Ŝǘ .ŜǊǘƘƻƭƭŜǘύ Ŧǳǘ ǇŀǎǎŞŜ Ł /ƻƭƛƴΦ /Ŝǎ ƳŞŘŀƛƭƭƻƴǎΣ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 
du général, furent ensuite transférés dans la salle des conseils, puis à Palaiseau dans la nouvelle salle 
des conseils. Le portrait de Napoléon III a disparu, probablement détruit après le 4 septembre 1870. 
5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŎŜǘǘŜ ǎŞǊƛŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘŜǎ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Ŝƴ мтфп Ŝǘ Ł ǎŀ 
militarisation en 1804[24]. 



 
Colin, Alexandre-Marie (1798-1875). 
Portrait de Monge 
Paris, 1863. Cartouche : « Monge adopte l'idée de Lamblardie et concourt puissamment à la création 
de l'Ecole polytechnique où il professe pendant vingt ans » 
  



 
Colin, Alexandre-Marie (1798-1875). 
Portrait de Lazare Carnot 
Paris, 1863. Cartouche : « Carnot appuie de toute son influence au Comité de Salut Public la création 
ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ǇƻƭȅǘŜŎƘƴƛǉǳŜ η 


